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.Avec.cedvingt-quátrièmé uuméro, nous ter-
minonsla quatrièmel année .'de la Ga~ette. des
Famnill e . iltiò jamais rencon-
trépu cpr f,;.quei depuis que :nous
avons commen iter le: Anales de la

ei~ oit clergé .et:â
de rares lais que nous deVonscesiic;ès Que Dieu
les récompense amplement pour la coopération
qu'ils ont donné àndtre- Su'e: Notre petite
Gazette fait-du bien etbeaucoup de bien, si
nouà croyons l'assurance.que noüs. 'en donnent
plusieurs deinos confrères. Or, cebienmne peut-
manquer de recevoir se.t récompense; t et cette
récompense .sera paritgée'entre :tous 'ceux qui
nous :prêtent la main; étqui;qulque fois,- font:
beaucoup'plus que nous ne pmons faire.
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Mais,isi ëquia été fait jûsqu'ic a été tové
bon'nous espér-ns qué. .ce, qu. envrd n'aura
pasune mondre valeur, et méritea.encore
l'encouragement des amis des bonne* lectures.
Aussi comptons nous isur un nombre- peuprès
égal d n Nous savons que quelques
uns' deýnos lecteurs n'auront pas le courage de
nous suivre jusqu'au bout, et sont sur le point
de nous faie leur àdiënx.~ T è u-lx, tout en
regrettant qu'ils nous tournent le dos, nous leur
offrirons nos 'vcux leé plus sincères, ouì•qu'ils
puissent arriver, sans encombre, au port du
salut'Quant à ceux qui iendront prendre
leur place; nous leur tendrons les bras, avec
une-.véritable'j oie, et nous nous efforcerons de
rendre édifiantes et utiles lés pages que nous
leur livrerons, afin qu'ils puissant y trouver leur
profit, pour le temps et pour l'éternité.

Que les retardataires n'oublient:pas que s'ils
sont obligés de payer par année un écu et
quelques sous, nous sommes tenu de payer des
centaines de piastres, à la fin de chaque année.

000

Quinzième entretien sur la Famille.
I.xolNOIIE. LA FEF3ME ET, LEURS DEVoji(sj EVrRS LEURS ENFANTS.

Cinquièmze devoir.-Du bon exemple.
(Sùite)

J Depuis près de quatre années, nous n'av'ons
cessé de mettre sous les:yeux des parents leurs
devoirs, envers leurs enfants. Nous les avons
successivement entretenu de, l'entretien,. de
l'instruction, de la suiveillance et de la correc-
tion qu'ils doivent à ces objets de leur ten-
dresse. Aujourd'hui, nous supposons que tous
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nos lecteurs, qui.sont à la tête d'une famille, ont
entretenu leurs enfants d'une; manière. irrépro-
chable, qu'ils les onttinstrùits avecle pls
grand soin, qu'ilsles. ont surveillés, ec une
exactitude parfaite, et.:qu'ils. n'ontijamais .man-
qué :de les;corriger a'fec le plus grand'à propos.
Voilà qui.':est, sáns doute très' digne d'éloges.
Mais, est-ce tout:? et'ne peut-on pas dire que
lPacconiýlissement 'de ces quatre devoirs sera en
pure perte, si ces parents manquent del'remplir
ui autre devoir, qui nous para
iinportat:de tous,.puisque sonomission anéan-
tit, d'ordinaire, chez îles; enfants,lés, heureux
effets 'des lecons. saltaires, de 'l'exacte surveil-
lance, et des prudentes corrections qu'ils ont
reçues.:

Pères etImèresý,retenéz.bien ceci: le langage
qui parle leplus fortement aux yeux!des enfants,
celuiqu'ils comprennent le mieux; et qui fait le
plus ,d'impression sur.eux ;.est celii de l'exem-
ple. les enfants sont 'naturellement 'initatifs.
Ils disent tout7ce qu'ils entendent ',dire, et font
tout. ce :qu'ils.voient faire..' "De. ,lus ils sont
d'autant plis -portés: à imiter leurs parents,
qu'ils;ont pour eux, plu's d'affection etrd'atta-
chement 'Que 'conclure de là? Sinon, qu'il
importe au;plus haut point 'de' n'exposer aux
regards de ces enfants, que des-' choses édifian-
tes, et;de ne faire retentir à. leurs,: oreilles que
des entretiens propres à les porter au bien. t,
il faut donner d'aùtant .pluîéd'importance à ces
vérités tout élémentaires, que? les. premièreà
impressions qu'épiouve le jeune. cœurrdé. ces
êtres si tendres;'ne s'effacent, ;pour ainsi diré,
jamais. Nous dirions à ceux qui ne voudraient
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pas nous compiendre: tracez votre nom sur
une plante, sur un, jeûne hêtre, par exemple;
revoyez le au bout de quelques années ; vos
constateez, aveci étonnement 'que non seule-
ment, les lettres qui forment ce nom, ne se sont
pas effacées'; mais, qu'elles ont -grandi iavec
l'arbre, et qu'elles dureront autant que lui. Il
en est absolument ainsi des impressions .qu'é-
prouve leSœur des jeunes enfants:; elles sont
indélibiles Y.

Voilà, sans contreditla raison toute puissante
pour laqtell'e, les paients qui ont bieix.compris
les obligations sacrées que leur iiposent leurs
titres sublimes de père et de mère, né se dessai-
sissent jamais tout-à-fait, de la première éduca-
tion de leurs enfants.. Voilà pourquoi- aussi,
chez tous les peuples du monde, :eti dans tou-
tes. les langues, ce vieux. pioverbe si connu
partout: Tel père, tel fils.; Qualis pater, -alis
filius. Voilà encore, pourquoi l'on répète sou-
vent qlue les destinés de l'homme sont attâchées
à sa première enfance. C'ést encore la ménie
raison qui fait dire,. quelque part, à ý Napoléon
Ier, qui connaissait si bien les hommes : Qïe
l'avenir d'un jeune homme; est, à peu 'près
toujours l'ouvrage de sa mère." . C'est encore
par suite de ce principe que, dans le monde,
lorsque que, quelqu'un pense sérieusement à
s'allier: à un membre d'une autre famille, il. a
soin de recliercher les défauts et les vices de
cette famille,. aussi bien que .sés bonnes quali-.
tés et ses vertus.

L'apôtre .Paul,dans son épître aux Romains,
dit que les parents sont comme des arbres; sur
lesquels les enfants prennent naissance ; 'puis.
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continuant la comparaison, il.ajoute : " Si un
arbre est sain, das sa tige! et ses racines, poir
l'ordinaire, il est fort, ses.branches sont vigou-
reuses et. s'élèvent_ vers -le ciel ;. et cet arbre
porte" de. bons .fruità, et en grande, quantité.
Mais, au: contraire,, reprend le 'meme apôtre;
"Si un ýarbre .est gâté dans son tronc et sès
racines, sa tige est faible, ses. branches sont
rabougries, et il ne donne point de. fruit ; ou s'il
en doli il sont anilsains, et en petite quantité.
De mêmeaussi, cQntinue toujours le St. Docteur,
si les parents sont vertueux, d'ordinaire, les
enfants le sont, aussi; mais, si les. parents
sont icieux, habituellement lesenfants renché-
rissent sur les vices de leurs infortunés parents.,'

Les payens eux-mêmes avaient constaté .cette
importante vérité ; , et un de leurs. poëtes
s'écrie : Fortes creantur fortibus ! Il n'appartient
qu'auX âmes grandes et généreuses, de donner
aumonde des enfaits nobles et généreux !

Et, parents chrétiens, voulez -vous voir cette
intéressante vérité confirmée par l'expérience?
Eh!. bien, entrez dans la maison du vertueux
Tobie, et vous .admiierez, avec une grande
satisfaction, comment son fils se 'forme. à la
ýiété, et à la pratique de toutës les vertus, dans
la compagnie de son digne et Tespectable père.
Maintenant, si vous, voulez uvoir, un exemple
tont contraire ; entrez dans la maison de David,
après que.ce roi, jusque. là si vertueux, se fut
rendu coupable de deux grands crimes ; et.vous
frémirez, ben voyant .que deux de ses' fils se
souillent bien vite, en.selrendant coupables de
crimes plus énormes que ceux qu'a' commis
leur malheureux père?
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* Contemplez encore tout cequi se passe autour
le vous, et sur tous les points de la terre. Vous

trouverez partout, certaines familles sinlière-
ment chrétiennes, silidement vertueuses, vrai-
ineit patriarchales ; familles dans lesquelles-la
religion, la vertu et l'honneur se transmettent
d'âge en age, de génération en génération,
comme-le plus précieux de tous les héritages, et
dans lequelles, on compte plusieurs générations
de saints et de prédestinés. Ces familles ont
une telle.réputation de vertu, que les seuls rap-
ports-que l'on a awec elles, sont une recomman-
dation puissante, auprès des personnes qui les
connaissent, et dont-on n'est pas connu.

Pour corroborer ce que nous venons d'avan-
cer, voici ce que racontait un jour, en notre
présence, un prêtre fra-çais :

"J'arrivai, un jour, dans une ville oû je
n'étais connu d'aucun ecclésiastique, mais,
j'étais heureusement descendu dans une.ides
familles les plus catholiques de cette ville. Le
lendemain de mon arrivée, je me présentai à'la
sacristie- de la paroisse, pour solliciter la per-
mission de célébrer.la sainte messe. En présen-
tant mon celebret,j'eus la précaution de décliner
le nom de la famille respectable où je-logeais,
et dans laquelle je devais.passer quelques jours.
Aussitôt que j'eus nommé cette famille honora-
ble, Monsieur le - cur& refusa de voir - mes
papiers, en me disant: Monsieur l'abbé, cela
suffit, le nom que vous venez de prononcer; est
pour moi la meilleure de toutès des recomnan-
dations. Et le lendemain, Monsieur le curé de
la cathédrale me faisait absolument le même
compliment.
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Mais, :alheureusement, on ·rencontre aussi
partout certaines-familles qu'on diraitmaudites,
etdnlesquelles limpiété et le -libeitinage se
transmettent'également d'âge enaâge, .degéné-
ration en génération, comme le plus«funestedes
héritages, et. da'slesquelles, on peut compter
plusieurs générations 'de réprouvés.

"A ce' propos, nousallons rapporter le tiait
suiv'ant, qui se'irattache très;bienà 'notre sujet,
et que nous t'ouvons i mot . à mot, 'dans "un
ouvrage français : "Un'beàu jour; dans un casino
qui réunissait la plupart des fonctionnaires et
des bourgeois d'une ÿetite ville: de quatre à
cinq/mille âmes, m homme jeune encore, assez
remarquable par sa fortune mais bien: connu
pour-, in!avoir:point 'de r'eligion,' allait soulever
une, discussion rpeu 'convenable, pour ne ýpas
dire tout-à-fait;impie.' Mais, il se trouvait, dans
cette réunion, 'unxvieillard respectable -et fort
respecté, qui étàit' 'Sans coitredit, l'homme-le
plus instruit de la réunion. CerTespectable
vieillard arrêta tout couit le jeune 'impie, enlui
disant": Monanii, par ce:langage, tu ne'démens
pas ton'origine ; ainsi j'ai- connu ton père qui
est mort jeune, et que--tu in'a pas connui. -toi
inême. Eh! bien; -il était comme toi, c'est.à-
dire, un homme ,sans religion et 'sans'. mours !
J'ai également ýconnu ton grandjpère, qui est
mort jeune aussi et il était encore pa-faitement
comme ton père' et comme toi,'sans croyande
religieuse et sans mours ! Ainsi, dans ta -famillé
c'est une 'affaire ,de race, de n'avoir point'de
religion et. de-se mal conduire. 'Je. te 'çonseille
de ne jamais rappeler ces 1 choses 'tout-à-fait
regrettables et si peu honorables,' soit pour toi
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même soit pour les tiens il est inutile d'ajou-
ter, que. toute la réunioi. applaudit vivement à
la leçon du bon vieillard,, et que lejeune impie
se retira; tout couvert de .confusion.

Parentsinfidèles à donner le bon exemple à
-ros. enfants, sachez le bien, 'des larmes de sang
seraient insuffisantes, pour;déplorer votre mal-
heur, et celui que votre mauvaise. conduite pré-
pare. à -vos infortunés descendants.. Puisque,
par vos scandales, Qous neyous contentez pas
d'être vous-mêmes impies et libertins, mais que
vous voulez -encore donner au monde, par vos
enfants,. des impies et des , libertins. Quoi ! ce
n'est pas assez pour vous, que !vos enfants
soient concus comme lesautresi dans le péché
originel-; vous voulez de plus, .leur transmettre
un.second péché d'origine, pour lequel Jésus
Christ;n'a:point institüé de baptême? Vous ne
vous contentez pas, de.. passer. votre vie toute
entière. dans.l'irréligion et le:libertinage ; mais,
vous voulez vous survivre -dans vos enfants,
par vos désordres; de. l'intelligence et du
cour ! Ah! parents infortunés! au lieu d'anges
vous voulez avoir, des démons, pourienfants ! Au
lieh de l'image de iDieu,. vous -voulez avoir d'af-
freuses imagres des esprits, des ténèbres! Vous
les aurez! Par votre conduite déplorable, vous
obtiendrez- que vos malheureux descendants
suivent, d'une manière;trop fidèle,, les errements
que vos exemples. perfides leur auront tiacés.
Ilsí acheveront de , souiller et ·de déshonorer
votre nom, par les désordres les plus infâmes.

iBien plus, du fondý de l'abîme éternel., où vos
désordres vous. auront précipités vous revien-
drez par la pensée, sur la terre; et alors, vous
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serez forcés de contempler, avec les regrets les
plus déchirants,- vos -enfants, ruinés, flétris;:et
comme vous, ils seront maudits avant d'etre
plongés dans les.cachots de l'éternité! Et alors,
vous vous écrirez, avec-laccent du -plus àffreux
désespoir : C'est moi, .qui, par-mes -mauvais
exèmples, aiimmolé tous ces infortunés enfants!
Que disons-nous, vous. verrez -vos descendants
tomber les uns après les autres',dans l'afffreux
abîme où vous- serez' plongés., Etila vue de
leur malheur ne fera qu'accroître votre propre
infortune

Et, malheureui parentss, infidèle à tous, les
devoirs si saints et si implorants que le catholi-
cisme impose.à tous les hommes, et plus spé-
cialement encore, aux pères et aux mères,. nous
vous là demandons ici, en face.. de .votre cons-
cience, quellés vertus voulez vous que prati-
quent: vos enfants, si vous mêmes vous
n'en pratiquez aucune ? Par - exemple ;- com-
ment voulez-vous que vos enfants aiment la
prière, et s'appliguent à rendre 'hommage à
leur créateur,si vojs n'avez que de P1indifférence,
et même~du mépris, pour ces saints exercices,
et si vous les remplacez par des blasphèmes, et
des imprécations ? Comment .voulez-vous que
ces enfants soient des modèles de douceur et
de mansuétude, -si-vous êtes pour eux des ex-
emples vivante-de colère- et -d'emportement '?

Voudriez-vous qu'ils fùssent probes et honnetes,
si vous leur donnez l'exemple de la. fraude'- et
des injustices ? Voudriez-vous -qu'ils fassent
chastes, si par votre conduite; vous- les -portez
au libertinage, et à la lubricité ? Voudriez-vous
qu'ils évitassent les cabarets et les excès de lPi-
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vrbognerie, si VGtta êtes ivrog teS, gi vous, fré-
quentez tous le'sleux aoida vertu test&n dan-
ger Puis, si-vatwn.esistez ps la messe,
ou si vous vôus tenezYavec indécence, dansle
lieu. saint; comment vòulez-vousiqu'ils:-y assis-
tent eux-mêmes, et qu'ils se. tiennent convena-
blèmpent,'e présence de Jésus-Christ? Qui
leur,;e nseignera à bien remplirjces devoirs si
importants ?IFen est ainsi de tous. les. autres;
et nous vous.prouveroins, par la- siite,. par des
traits frappants, -que tous les mauvais exemples
que vous donnez à vos e nfants, produisent-dans
leu r:aâme.les!effetsý. les plus désatreux ;. et si
vous avez un reste'de foi, vous serez épouvan-
tés d'apprendre:'que:vdus avez plus. fait, pour
perdre vos enfants, pour l'éternité, que. tous les
démons de-l'enfer. Terminons aujourd'hui, en
disant que les. niauvais exemples ides parents
ont peuplés les abimes éternels et que les ma-
lédictions qui, s'élèvent de ces. noirs cachots
'contre Iës'pàrnts pré varicateurs; vous feraient
sécher sur pied, si vous pouviez lës entendre
ici bas. '.

.. 000

Du sIi edella'crolX.

Tous' les chrétiens' ont à leur disposition une
arme à laquelle ils 'devraient; attacher. une
confiance sans 'bornes, puisqu!elle est toute
puissante, et qu 'en.'en faisant-usage, ilsÈepeuvent
vaincre tous Jeurs ennemis. Cette:arme si terrible
estilesigne-.de la croixi qui est aussi ancien que
'le .christiänisme, puisque l'histoire,, ecclésiasti-
que nous apprend que les chrétiens i des pre-
miers âges se consacraient à Dieu, dans 'tous les
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instants, dans toutes les circónstances,' dans
tous les dangers de la; ie; en imprimant' sur
leur front etbleur :oitrine,. ce sigü e adorable
Tertullien; qui vivait au' second siècle : de
l'Eglise,. et qui touchaitpar conséquen au
temps d'es apôtres; s'exprime comme' suit. sur
cet acte4sublime de notreireligion:

" 'oh.que pas 'que, nousfaisons c'est-à-dire,
lorsque nous sortons' de nos maisons, ou tque

"nous ey 'entrons; lorsque nous .prenons nos
"hbits ou notre chaussurè ; lorsque-nous nons
"lévons! ou que, nous nous mettons à.table;
"lorsnue nous faisöns du 'féu ; lorsque nous
"allons prendre notre 'repos ; en un! mot, dans
"toutes:nos actions et dans tous nos entretiens,

nous commençons par former. sur "nous le
" signe de la croix,"

Ailleurs, il ajoute que les chrétiens priaient
les bras élevés et ýétendus en croix.

ýNous':,avons aussi 'le témoignage 'de »St.
Cyrille, évêque de' .J'érusalem,' qui nous 'dit,
dans une' instruction qu'il adressait aux cat6-
chumènes':

" Gardàns-nous bien de rougir' de la croix
"du Sauveur du:monde! S'il en est qui'n'osent
"l'honorer publiquement, ne les:,imitezu-pas ;
" formez-la et portez-le comme imprimée sur
"votre front. A la vne de cet étendard, les
"démoii sfuiront loin de vous, tous saisis de
"frayear, .usez: dé ce signe adorable, soit que
"vous mangiez; soit que vous buviez, soit; que
"vous vous mettiez au lit pour prendre votre
"'sommeil, soit aur moment', de votre :révil,
"'söit que vous marchiez, sQit que vous' conver-
"'siez, en un mot; dans' tout ce que 'ons'faites."
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St. Ephrem,. dit plus encore ,
"Couvrez-vous du signe de -la. croix, de l'ar-

me du Créateur, comme duubouclier ;!impri-
mez-le sur•vos: membres, -suri votre corps;

"mais;,ne vous conteútez-pas .. e l'imprimer
au dehorag, avec la. main, que ce soit bien!plus

"l'action de:ia-volonté.;. Gravons le signe- de
"le ëcr'oi surnos portes, sur-nosfrontsisur nos
"yeux, sur notrd bouche, sui notre:poitrine, sur

tous -nos 'membres ; que,.àette arme toujours
"victorieuse soit notre plus bel ornement. ýElle

a" vaincu le monde ; elle est la clér du paradis;
"le fléaude'l'hérésie, la .sauve-garde de l'Egli-

se. Ne:faites rien; n'entrepr.eaez rien sans elle
....... Après cela bannissez toute crainte de
votre esprit." .-
Il serait inutile de citer de plus nombreux

témoignages. Personne ne conteste l'antiquité
du signe de la;croix, et son institution aposto-
lique. . D'ailleurs; pouvait-il en être. autrement.
Pleins de respect, de vénération et d'amour
pour Celui qui venait de verser:jusqu'à. la der-
nière goutte de son sang sur la croix,-les apôtres
et-les chrétiens; de la. primitive. Eglise,;. ne
devaient-ils pas -attacher -le. plus 'grand- prix
a.u. souveniride la passion, eten consacrer la
mémoire, dans toutesleurs. pratiques: extérieu-
res :

Oui, de tout temps, le signe della croix fut en
usage dans l'Eglise, et-il a été,. il--est,, et-, sera
toujours, pour -le vraichrétièn, un, acte: de. foi,
de reconnaissance et d'amour.

Ajoutons maintenant,. que sa puissance .est
merveilleuse. Quand un guerrier a remporté-
une grande victoire sur ses ennemis, plus:tard
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ne.luisuùft-ilpas d'étaler sous ses regard.de ces
ennemi les; armes dont il s'est serviý pour. les
vaincre- pour. les: faire treinbler? Il en est
ainsi de la croix, qui est l'arme doit s'est servi
JTésus-Christ 'pour-vamnere'l'enfer ; et il suffit. de
montreee signe adorable:. aux: démons, pour
les épouvanter et' les. mettre, en fuite. Aussi,
combien de fois, St: Antoine 'et Ste. Thérèse -ne
chassèrent-ils PasIle diable,., qui leur: apparais-
saitsous édes formes:monstrueuses par un simple
signe.de croix ? Et:Julien l'Apostat, qui a. fait
la guerre la plus cruelle à Jésus-Christ et .à son
Eglise, n'a-t-il.pas aussi lui, chassé le démon en
faisant le' signe:de la croix.

Unjour, dit l'histoire, il 'entra dans un temple
payen, pour offrir un' sacrifice aux fausses°divi-
nités.. Aussitôt, satan qui le vit sur son terrain,
se présenta à lui, comme pour lui demander ce
qu'il lui voulait. A:son: aspect, Julien fat tout
effrayé, et par un reste d'habitude, il fit le signe
de la croix; A ce signe redoutable, le prince des
ténèbres prit la fuite, en. poussant un cri
affreux.

Le Grand Oonstntiii, à atêèéde'son-armée,
vit dans les airs une cioix brillantesuf laquelle
était tracé ces mots:. A ce signe, vous; sere:
VAiNQUEUR. Aussitôt, comme il se "sentait'
pressé par son puissant ennemi, et qu'il était
sur le point de 'subir une dfaite, il fait. tracer
sur l'étendard qui était porté entte deces batail-
lons, une croix semblable à celle qui lui était 'ap-
parue. A l'instant où ce signe du salut apparaît,
ses soldats paraissent animés. d'un courage ex-
traordinaire, d'unei force toute divine, et il ne
leur fallut que quelques heures pour remporter
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la plus éclatante victoire sur le tyran Maxence.
il fau.drait de gros' oluines, pour raconter

tous les miracles que "les; aints ont opérés.par
la seule vertu du signe de la croix.

'Mais,d pourquoi Dieu ý'a-t-il prouvé d'une
manière. si éélatante, la vertu ou la force: du
signe de la croix? C'.est -à fin d'engager les
chrétiens -à y recourir- souvent. Aussi voyez
comme l'Eglise éclairée des lumières de l'Eprit
Saint, fait un. fréquent usage:de cesighe adora-
ble, dans ses prières, dans ses cérémonies, dans
ladministration, des.. sacrements, etc. .Elle ne
bénit.rién, sàns'le signe de la croixe.Pourquoi
agit..elle ainsi ? D'abord, pour chasser le démon;
ensuite, pour nous dire que -l'objet- sur lequel
on fait ce signe -sacré, est coisacré. 'à Jésus-
Christ, lui appartient ; énfin, pour, nous rappeler
que c'est de la croix que découlent toutes, les
grâces et toutes les ,bén.édictions de Dieu sur
nous.

Si-le signe de la croix peut, à lui seul, mettre
en.fuite tous les démons, vaincre les plus fortes
tentations, arrêter les fléaux, appaiser les -tem-
pùtes, pourquoi, ,cependant, 'les chrétiens -en
retirent-t-il si peu de fruits ? C'est parcequ'Is le
font sans respect, sans attention, par routine ou
par habitude.

Qu'il' est consolant de rappeler combien nos
pieux ancetres.étaient:attachés au signe de la
croix. Jamais ils:n e commenýaient une action
tant soit peu importante, sans .se signer de- ce
signe adorable ; Ils bénissaient fréquemment
leurs enfants, leur».table, leur. maison, leurs
chainps, leurs animaux, en faisant sur .:chacun
de ses:objets -le signe -de la croix. :Les 'diman-
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ches;. après les offices, ils.- allaient réciter leut
chapelet auzmilieu de leur domaine ensemencé,
et faisant encore le signe de la-croix sur chacune
des:pièces; et.par ce signer;; ils éloignaient;dés
fléanx, les 'accidents, les insectesi, etc. Aussi,
comme leurs récoltés étaient abondantes, comme
leurs gerbes étaient! pesantes et riches:!

Aujourd'hui, on néglige ce-- moyen puissant,
on se signe le 'moins- que l'on. peut,. on semble
rougirde-cetacle- de:piété; Aussi il' faut voir
comme la bénédiction- s'envole loin' de nous,
comme -nos moissons; deviennent la roie de
mille-insectes, d'accidents de. tous genres !,

ôNos mères mettaientIleurs vertus à couvert,
en portant sur-leur, poitrine uii petit crucifix
qu'elles- baisaient souvent, avec la plus grande
vénératioil. Quer. de dangers elles évitaient,
quelle protection elles :attiraient sîur elles et sur
leur famille, pari cette sainte pratique

Aujourd!huiée n'est>plus cela,- on remplace
le crucifix; soit-par- une croix enjolivée, soit
par des objets derluxe qui'attirent les regards,
et exposent à tous les, incinvénients. Aussi, il
faut voir- l'imiense 'différence qu'il y a 'entre la
protection que le ciel accorde aux femmes -et

auxfilles. mondaines de nos jours, et celles
qu'il accordait. à nos mères si sages eti si. chré-
tiénnes !. Les premières, tout en- courant éper-
dûment après le plaisir; attirent tous les maux
sur leur;tete, tandis que les- secondes; tout- en
se soumettanitàtoites les-exigeances de la vie
chrétienne, se:procuraient tout le bonheur que
l'on peut goûter:ici bas.

A propos des bénédictions que; l'on attirait
sur ses champs, par le signe de la croix, voici tn
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fait qui est capable-de convaincre les plus incré-
dules En l'année 1830, au temps où la moisson
était presqarrivée »à sa niaturité, daiis le
cours de I'après midi un nuage sombre ét
menaçant apparu tout à coup. à l'occident et
était poussé par iiin vent furieux.

A sa vue, un cultivatenr court dans son champ
comme s'il avait eu quelqu'objet à mettre: en
sûreté. En pasant près de chaque:pièce de
grain,. il fait un.grand signe- de croix, et ilne
s'arrête que lorsqu'il fut arri&é à l'extrémité -de
sa terre. Pendant ce temps, l'orage arriva.; c'é-
tait une averse de grêle dont plusieurs .grains
mesuraienit un demi pouce de diamètre. C6tte
grêle brisait tout sui son passage; et fit les plus
grands dégâts, dans les champs voisins. Mais,
arrivé au champ qui était protégé par le signe
de la croix, elle s'arrêta, esnime saisie.de respect,
et le franchit, pour-aller portere ses ràvages:ail-
leurs., Après le passage de ce. fléau. dévasta-
teur, tous les cultivateurs de la localité - accou-
rurent à leurs chamËs; et constatèrén't des per-
tes immenses.- Mais, ils ne furent pas peu sur-
pris, quand ils apprirent que la. moisson d'un
de leursvoisins était intacte, et 'avait été respec-
tée par la tempête. Le. curé de cette. paroisse
fuit informé de ce;fait, extraordinaire~ et voulut
s'assurer, de sa véracité, en se rendant sur les
lieux. Quand il, ëiff constaté que le champ de
son pieux paroissien avait été.l'objet de la pro-
tection la plus signalée, et qu'il eut. acquis la
conviction .que cette grande faveur -pouvait
être attribué à la vertu du signe de la croix- il
se décida à faire, de ce fait extraordinaire le·sujet
de son instruction pour le dimanche suivant.
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Jamais ce-vénérable prêtre ne parla avec plus
de con.vction, et ne' se moiitra aussi éldquent.
Aussi, produisit-il les impressions les plus pro-
fondes, et de ce pniment, ses paroissiens avaient
une telle confiance daiis le signe de la croix,
qu'ils se signaient mille fois le jour, et ils n'é-
taient nullement trompé · dans leurs- saintes
espérances.ý Aujourd'hui, cette paroisse 'est
encore une de celle où cette pieuse pratique est
le plus e ïsage, et dù l'on con pte le plus
grand nombre de croix leloiig du grand cle-
min. Il n'est pas rare, noû plus, de voir plu-
sieurs fidèles de cette logalité. se découvrir,
chaque .fois qu'ils passent devant · ce signe de
notre rédemption, et se tenir découveits le
temps de réèiter un Pater et un Ave.-Nous con-
tinuerons ce sujet important.

000

Le salut refusé à Inn prêtre.

Autrefois,- daiis nos ývilles commé dans nos cani-
pagnes, il était iinouï qu'un catholique rencontra un
prètre, sans se découvrii. devant' lui, et; quelqu'un
qui aurait refusé le salut à un ecclésiastique, aurait
été montré au bout du doigt, et regaidé comme un
homme sans foi. Aujourd'hui, on n'est paes aussi
scrupuleux, sur ce sujet, et à la honte de notre
sainte religion, bien.des catholiques traitent le prétre
sans égards, et préfèrent détourner la tête plutôt
que de lui accorder un salut. Nous n'avonspas l'in-
tention de noùs étendre;sur èe sujet, our le mo..
ment; nous ne voulons que rapporter un fait, qui.
pourra donner une idée du respect qu'on doit avoir
pour les ministres de Jésus Christ. -Ce fait tragique
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est. arrivé au commencement du.dix-huitièine siècle,
alors qué.l'iinpiété commençait.à lever la tête, dans
les ouvrages de certains écrivains.

Deux jeunes gens 'de :bniiéfamillé eélie'miiaient
le:long d'une grand route, s'éntretenai-lde'différen ts
sujetsi surtout.des moyens de .passer agréablement
leur temps. -Tou.t-à-coup, ils-aperçoivent, à une cër-
taine :.distance, un prêtre courbé sous-le poids des
années, etqui s'avançait:à leur-rencontre. -A sa vue,
l'un desjeunes gens,se sentit ýsaisi d'un profond res
pect, et se promit bien de lui faire un.profond salut;
mais, sOn compagnon avait d'autres sentiments, et
voici le langage qu'il tint à son ami. Noilà encore
un calottin. Quand seroni-nous débarrassés' de
ces. êtres incommodes, qui née vivent que pour jeter
le trouble dans les econsciences ? Il y a encore des
âmes faibles qui se découvrent devanices hypocri-
tes. Quant à moi, j'en rencontrerais des centaines,
(lue je ne voudrais ensaluer aucun. Tu verras que
ce vieux coquin là, n'auras pas. plus de faveur ilue
les autres. A peine achevait il ce propos si incoli-
venant, que le bon prêtre passait à côté d'eux. Illes
prévient se -découvre son front blanchi; l'un des deux
voyageurs s'inclinent profondément, et lève son cha-
peau avec vénération. L'autre,-au contraire, reste cou-
vert, et lance un affreuxjuron à son ami à cause de sa
prétendùe faiblesse. Mais, à peine a-t-itproféré cette
parole exécrable, que sa bouche se remplit d'une
écume noirâtrei ses dents s'entrechoquent, ses meni-
bres ' s'agitent comme ceux d'un frénétique, et il
meure dans d'affreuses convulsions. Le prêtre s'ap-
proche de lui; mais, déjà son âme criminelle était au
pied du tribunal du Souv'erain Juge ! Celui qui l'ac-
compagnait, raconte tou t an vénérable prêtre, en ver-
sant un torrent delarmes, et le conjure de prier pour
son infortuné compagion, malgré sa mort arrivée
dans des circonstances aussi épouvantables.

Mjalheureusement, certains de nos jeunes gens,
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qui ont reçu leur éducation dans nos collèges, et qui
ont.demandé à des prêtres le pai.n de Piustruction,
rencontrant ces mêmes prêtres ou de leurs confrères,
ont le cour tellement ial fait, qu'ils leur refusent
nême le salut que Pon doit à tout gentilhomme!
Qu'ils n'oubliént pas que ceux qui méprisént le prêtre,
pendant la vie, -lé cherchent en vain,:à Plheure de
leur mort.

Unprince chirétien~ disait à uii impie qui se moqnait
des prêtres: nous sommes, bien lom lun de l'autre,
sur ce sujet; car, moi; si je rencontrais un roi et un
prêtre, je šaluerais le pretre avant le roi. Sublime
leçon qui doit couvrir de confusion les jeunes fats
qui se croient d'autant*lûs importants, qu'ils sont
plus méprisables.

I "

ASSEMBLEE LÉGISLATIVE

Québec, 8 Septembre 1873.
L est donné avis que, ciforzmémeint A la 5ême règle de

l'Assemblée Législative do la Province de Québec, toute
petition pour bill privé doit- tre présentée, le, 'ou avant le
29ème jour d'octobre prochain.

G M. MUIR,
Greffier de l'Ass. Lég.

Imprimerie de Léger Brousseau, 9 rue Buade, 'Québec.
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